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Pour Nicolas et Nathan.

HBK





CHAPITRE 1

Au début, on a tous bien rigolé. Après, ça n’est pas allé en s’arrangeant… mais tout le monde s’est bien réorganisé. Ensuite, évidemment, c’est devenu moins rigolo. Et je ne suis pas sûr que cela se finisse bien, du moins pas pour tout le monde. À moins que…



C’est Momo qui a commencé, un lundredi d’octembre, à la récréation après la cantine. Il y a presque trois lunes.

L’idée lui était venue la veille, en regardant les informations. C’était à la fin du journal télévisé qui passait sur le grand écran de la salle du foyer. 

Un groupe de journalistes attendait dans le hall de l’aéroport l’arrivée de la princesse Thara dans sa navette privée. Cette jolie milliardaire arrivait dans notre pays pour débuter une carrière dans le cinéma, la mode ou la musique, ce n’était pas bien clair. Dans sa robe à paillettes fendue sur le côté, histoire de bien montrer qu’elle avait de jolies cuisses, elle s’était avancée tout sourire vers les photographes, histoire aussi de montrer qu’elle avait de jolies dents. Tout à coup, un homme au visage caché par un vieux masque de plongée avait surgi de la foule pour se poster devant elle. Il avait aussitôt sorti de sous son imperméable une grosse tarte à la crème qu’il lui avait balancée en pleine figure. 

Cris de surprise, bousculade autour de la vedette qui était tombée par terre (et pas seulement pour prouver à tout le monde qu’elle avait de jolies fesses), quelques éclats de rire aussi… 

L’homme au masque de plongée avait réussi à s’enfuir en criant « Avec nous, c’est du gâteau ! Nous sommes les joyeux Entarteurs à la crème ! On entarte gaiement les frimeurs et tous les imbéciles qui se prennent pour la crème des crèmes ! ».
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Le présentateur du journal télévisé avait conclu le reportage en expliquant que personne n’avait pu rattraper le terroriste au gâteau, mais que la police était sur l’affaire. On avait encore vu la princesse Thara s’engouffrer dans un taxi en tirant une tête de douze mille kilomètres, et pas seulement histoire de faire comprendre qu’elle n’avait pas le sens de la blague ou qu’elle n’était pas très amatrice de crème pâtissière.

Moi aussi, bien entendu, j’avais vu ce reportage. Comme les autres, j’avais bien rigolé devant la vedette essayant de s’essuyer avec une serviette-éponge et ne réussissant qu’à étaler un peu plus la crème et augmenter les dégâts.

Nous étions loin d’être les seuls à avoir apprécié cette vidéo. Loin de là. Dès le lendemain, sur la Grande Toile, le petit film de l’entartrage comptabilisait plus de trois cent mille vues. Et ça aussi, ça a sans doute été le problème.

Oui, à mon avis, c’est à partir de tout cela que Momo a eu l’idée d’entarter Marcus. On avait rigolé, c’était original, et en plus cela faisait le buzz sur la Grande Toile. Que demander de plus ?

Peut-être que je raconte mal. 

Je m’appelle Sonny. Enfin, je m’appelle comme cela parce que les autres ont décidé de m’appeler ainsi. Je ne me souviens absolument pas d’avoir eu un autre nom avant. Je veux dire avant que les robots de sécurité ne me cueillent dans le parc où je passais mes nuits, et ne m’enferment ici, dans cette école expérimentale.

Maintenant, à un peu plus de douze ans, je me suis habitué à ce nom, et je l’accepte. J’aurais pu avoir droit à pire comme prénom. Personne n’est vraiment tendre avec personne ici. Cela peut se comprendre. L’établissement où on nous a cloîtrés de force est immense, mais personne ne peut en sortir de toute sa scolarité. Jamais. Même pas pour une heure de promenade en ville. Impossible. C’est le contrat, même si nous n’avons rien signé. Alors comme nous en sommes privés, « dehors » nous manque. Nous n’y avons accès que par l’intermédiaire des écrans omniprésents ici et par nos connexions ultras rapides sur la Grande Toile. Mais ce n’est pas pareil. Ce monde derrière les miradors électroniques nous passionne vraiment et nous sert souvent d’exemple. Pourtant, il y a tout dans notre établissement : des dortoirs, des salles de cours, une piscine, des gymnases, des foyers et des cantines, des distributeurs pour nos vêtements, pour nos goûters et bien entendu, partout l’accès illimité à la Grande Toile. Malgré cela, l’extérieur nous attire et je pense que c’est normal.

Momo avait juré de se venger de Marcus à cause d’une histoire d’imprimante 3D qu’il lui avait prêtée et que l’autre ne voulait pas ou ne pouvait pas lui rendre, car il l’avait perdue ou complètement cassée… Un truc que j’avais mal compris et qui faisait rager mon copain depuis plusieurs jours. De toute façon, Marcus et Momo adoraient chercher des problèmes. Aucune classe de l’établissement ne pouvait l’ignorer. On aurait dit une sorte de vieux couple, se prenant la tête pour tout et n’importe quoi. J’avoue que leurs joutes de petits coqs nous amusaient bien. Elle mettait un peu de relief dans notre vie si morne.

Donc Momo avait juré de se venger, ça aussi tout le monde le savait. Ce lundredi midi, il a sacrifié son éclair au chocolat. Il a attendu que son ennemi sorte des toilettes de la cour pour le lui écraser sur la tête.

— Je suis l’Encrèmeur de têtes ! Pas de pitié pour l’injustice ! J’encrème ceux qui me volent et aussi se fichent de moi ! avait hurlé Momo, très fier de lui, en se tapant sur les cuisses.

Il était tellement satisfait de son coup qu’il n’en est pas resté là. Le lendemain matin, le mardredi, le bruit a couru qu’il venait de constituer une petite bande qui se ferait dorénavant appeler : « Les Encrèmeurs ». 

Cette bande a fait savoir que tous ceux qui ne leur plaisaient pas, avaient intérêt à faire attention à leurs vêtements et aux desserts servis à la cantine…

À la demande de Momo, des amis des Encrèmeurs  avaient pris soin de filmer la scène de son attaque pâtissière. Le soir même, la vidéo était sur la Grande Toile, visible de qui voulait la voir et la revoir, la liker et la partager.

Je ne me suis pas trop inquiété pour ma sécurité. Je ne faisais pas partie des meilleurs copains de Momo, mais j’étais son voisin en classe. Et à chaque fois qu’il avait besoin de relever sa moyenne – et cela avait lieu en gros à chaque devoir – je le laissais allègrement copier sur moi. Je lui soufflais aussi les réponses quand le sort tombait sur lui pour une interro orale sur sa webcam. Momo pompait l’intégralité des résultats sur mes exos dans pratiquement toutes les matières et en contrepartie, il acceptait sans rechigner de me protéger. Pour plus de sécurité, j’ai liké le film de l’attaque contre Marcus.

— Ce serait encore mieux que tu rejoignes ma bande, Sonny. Je suis sûr qu’on va bien se marrer avec les Encrèmeurs, insistait-il en récupérant les devoirs de programmation informatique que je lui mâchais.

— Je me contenterai de regarder. Ce sera bien assez drôle, je répondais.

Le problème, c’est que Marcus non plus n’a pas voulu en rester là. 

Il a rassemblé avec lui, trois copains de sa classe et, avant de lancer leur première attaque contre les Encrèmeurs, il a vérifié le menu du jour affiché sur le panneau électronique à la porte du réfectoire. Ce mardredi midi, pas de crème caramel, pas d’éclairs au chocolat ou au café, ni de fromage blanc. Les distributeurs automatiques de nos repas n’avaient prévu pour nous que des fruits et des barres vitaminées. Les Encrèmeurs seraient sans munitions pour leur répondre.

Marcus et ses potes avaient parfaitement calculé leur attaque.

Quel carnage !

Utilisant leurs fourchettes comme catapultes, les combattants de Marcus ont fait voler les petits pois gras sur la table des Encrèmeurs. 
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Bien sûr, au début de l’attaque, leurs tirs étaient assez approximatifs, et une bonne partie du réfectoire a été touchée par leurs projectiles. Mais, au fur et à mesure qu’augmentait le feu de leurs catapultages, ils sont parvenus à faire pleuvoir sur la table des Encrémeurs des centaines de petits pois avec une incroyable précision.

— Nous sommes les Mitrailleurs de légumes ! Pas de répit pour nos ennemis, les Encrèmeurs ! criait gaiement Marcus dans le réfectoire au sol jonché de petits pois gluants. Certains étaient aussi explosés sur les murs et le plafond.

Des disputes entre les élèves de l’Établissement, il y en avait toujours eu, et j’avoue que je faisais partie de la grande majorité des rieurs qui appréciaient qu’un peu d’animation vienne nous divertir. Hélas, le film de ce mitraillage a récolté deux fois plus de « like » que celui des Encrèmeurs, ce qui a eu le don de bien énerver Momo et sa bande. Il répétait à qui voulait l’entendre – et à ceux qui ne voulaient pas –, qu’il y aurait une riposte. Et une grosse.
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— J’ai besoin d’alliés, Sonny, rejoins-nous, insistait encore Momo.

Je continuais à refuser. Et je me gardais bien de lui avouer que pour avoir la paix, j’avais liké le film des Mitrailleurs de légumes. Il n’aurait pas compris.

Mais je me sentais malgré tout assez tranquille. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser que j’avais de la chance d’être en excellent terme avec Marcus. Au moins je n’aurais pas à me méfier des lentilles, des flageolets et des haricots blancs.

Même si personne n’est jamais à l’abri d’un pois chiche perdu…




OEBPS/Images/JdlJ-02-Flat.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/JdlJ-02b-Flat.jpg





OEBPS/Images/logo.jpg
Gulf stream éditeur





OEBPS/Images/pageTitre.jpg
HUBERT BEN KEMOUN
ILLUSTRE PAR CAROLINE ROMANET

LES JOIES
DE LA JUNGLE

SETINCELLES





OEBPS/Images/JdlJ-01-Flat.jpg





